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CONSEIL  DES  CINQ- CENTS. 


Sur  le  mode  de  nomination  des  notaires . 
Séance  du  a3  germinal  an  7. 


Vous  avez  à déterminer  le  mode  selon  lequel  se 
feront  les  nominations  des  notaires.  On  vous  propose 
de  les  attribuer  à une  commission  formée  de  quatre 
de  ces  officiers  publics  , et  de  cinq  membres  des  au- 
torités administratives  et  judiciaires. 
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Cette  composition  paroît  bonne  d’abord;  mais , exa- 
minée de  pr$s , il  est  facile  d’appercevoir  que  les  uns 
ne  sont  point  en  équilibre  avec  les  autres.  En  effet , 
quoique  la  majorité  numérique  soit  refusée  aux  pre- 
miers , on  ne  sauroit  se  dissimuler  que  la  prépondé- 
rance ne  leur  est  pas  moins  presque  toujours  assurée. 
Leur  nombre  n’est  point  assez  éloigné  de  celui  du 
reste  des  votans  pour  ne  pas  leur  opposer  un  contre- 
poids redoutable.  Il  leur  sera  d’autant  plus  facile  de 
faire  pencher  la  balance  à leur  gré  que,  sans  cesse  en 
contact  par  des  rapports  de  profession  , ils  pourroient 
mettre  dans  leurs  volontés  un  ensemble  contre  lequel 
viendroient  échouer  des  vœux  épars.  Je  vais  plus  loin , 
et  je  soutiens  que  quand  ils  n’auroient  pas  l’intention 
de  se  concerter  et  de  dominer  , l’effet  n’en  seroit  pas 
moins  le  même.  Les  notaires , il  faut  bien  l’espérer  , 
seront  enfin  des  hommes  instruits , et  par  conséquent 
entourés  de  quelque  considération  : or  ceux  qui  se 
trouvent  places  dans  une  certaine  position  , revêtus 
d’un  caractère  authentique,  acquièrent , même  à leur  in- 
sçu,un  empire  que  l’habitude  accroît , et  insensiblement 
leurs  suffrages  entraînent  les  autres. 

Il  ne  faut  pas  une  connoissance  bien  approfondie 
du  cœur  humain  pour  sentir  que  si  nous  leur  laissons 
la  faculté  d’user  d’un  tel  avantage,  ils  ne  la  néglige- 
ront pas.  On  les  verra  mettre  d’autant  plus  d’empres- 
sement à se  coaliser , qu’ils  auront  plus  d’intérêt  à le 
faire.  Ainsi,  tantôt  ils  se  ligueront  contre  un  candidat 
plus  habile  qu’eux , parce  qu’ils  craindront  de  trouver 
en  lui  un  concurrent  trop  redoutable  ; tantôt  ils  s’en- 
tendront pour  préférer  un  aspirant  médiocre  , qu’ils 
auront  formé,  à un  sujet  de  mérité,  sorti  de  l’étude  de 
l’homme  de  loi.  De  tels  actes  sont  d’autant  plus  pré- 
sumables qu’ils  rourront  être  poussés  à les  commettre , 
soit  par  un  certain  sentiment  de  paternité  qui  attache 
l’homme  exclusivement  à ses  ouvrages , soit  pour  dé- 
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goûter  la  jeunesse  de  porter  ailleurs  le  bénéfice  d’un 
long  apprentissage.  De  là  il  résultera  que  le  nombre 
des  éligibles  , sinon  de  droit , du  moins  de  fait , sera 
infiniment  réduit,  et  que  tout  germe  d'émulation  pé- 
rira étouffé. 

Représentai  du  peuple  , c'est  principalement  dans 
le  cercle  resserré  d’une  commission  que  peuvent  s’in- 
troduire ces  abus  ; c’est-là  que  le  pouvoir  personnel 
a plus  de  prise , que  les  abus,  moins  éclatans  au  dehors , 
deviennent  plus  pénétrans  au  dedans,  et  qu’il  s’y  fonde 
bientôt  un  régime  arbitraire. 

Dans  les  grandes  réunions  d’hommes , ces  écueils 
sont  moins  fréquens , parce  qu’un  grand  nombre  d’in- 
dividus mus  par  de  puissans  motifs  ont  intérêt  à les 
prévoir  et  à fixer  sur  eux  l’attention  , et  que  si  quelque 
erreur  les  fait  naître  , une  salutaire  réforme  les  détruit 
aussitôt. 

Si  ces  vérités  sont  applicables  au  sujet  que  nous 
traitons , n’attribuons  donc  qu’un  degré  mesuré  de 
pouvoir  à des  personnes  dont  les  lumières  sans  doute 
doivent  être  consultées  , mais  dans  lesquelles  trop 
d’influence  pourroit  devenir  abusive.  Commençons  par 
les  réduire  à un  tiers  de  part  dans  le  jury.  Cette  mo- 
dification offrira  moins  d’accès  à l’esprit  de  coterie  , 
aux  considérations  personnelles  et  à la  séduction  ; elle 
neutralisera  la  résistance  excessive  à laquelle  on  pour- 
roit se  livrer  d’une  part,  et  laissera  assez  de  force  aux 
notaires  pour  que,  d’un  autre  côté,  leur  voix  puisse  aussi 
se  faire  entendre. 

Peut  - être  jugera-t-on  convenable  en  même  temps 
de  chercher  une  nouvelle  garantie  jusque  dans  la  com- 
binaison du  jury  \ Ne  seroit-il  pas  possible  , sans  rien 
changer  au  fond  dé  son  organisation  , de  la  partager  > 
Alors  les  uns  formeroient  une  liste  de  présentation  , 
et  les  autres  consommeroient  l’élection.  Par  là  il  y 
auroit  plus  de  maturité  et  d’indépendance  dans  les 
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choix , plus  d’harmonie  avec  le  système  électif  indiqué 
dans  plusieurs  cas  par  la  constitution.  Il  semble  que  ce 
seroit  se  rapprocher  de  son  esprit  que  d y emprunter 
le  type  d’une  loi  analogue  à des  principes  qu  elle  a déjà 
consacrés.  i 

D’après  cette  idée , j’attribuerois  l’initiative  à ceux 
qui,  par  leurs  relations  avec  les  candidats , seroient  à 
portée  de  les  mieux  connoître  , et  qui  par  leur  expé- 
rience seroient  les  juges  naturels  de  la  capacité  , c est- 
à-dire , les  notaires. 

Quant  à la  préférence  des  concurrens  , elle  appar- 
tiendroit  aux  membres  tirés  des  autorités  constituées  \ 
ils  auroient  particulièrement  à décider  de  la  moralité 
et  du  civisme  j ils  présenteroient  une  responsabilité 
réelle  , et  on  pourroit  les  regarder  comme  entièrement 
désintéressés , et  inspirés  par  le  seul  désir  de  rendre 
la  justice.  Ajoutez  que  ce  mode  se  rattache  au  gou- 
vernement représentatif  ; car  la  plupart  des  électeurs 
ayant  été  nommés  par  le  peuple , les  choix  qu  ils  feroient 
acquerroient  plus  de  confiance. 

J entends  dire  que  le  mode  que  je  propose  laisse 
toujours  une  influence  marquante  à ceux  que  je  trouve 
en  avoir  trop.  Certes  il  n’entre  pas  dans  mon  inten- 
tion de  les  en  priver  tout-à-fait  > je  crois  qu’il  est 
juste  , qu’il  est  utile,  qu’il  est  nécessaire  de  les  faire 
concourir  jusqu’à  un  certain  point  a 1 admission  de 
citoyens  qu  ils  doivent  avoir  pour  collègues , avec  les- 
quels leurs  intérêts  et  leur  honneur  peuvent  être  mis 
en  commun.  Je  me  propose  seulement  d empecher  qu  on 
leur  accorde  une  trop  grande  extension  de  confiance. 
Je  pense  d’ailleurs  qu’on  n’oublie  pas  assez  le  projet 
de  la  commission  pour  juger  le  mien  j que  la  première 
impression  qu’il  a faite  ne  permet  pas  d appercevoir 
toutes  les  chances  favorables  a la  justice,  qui  me  parois- 
sent  dériver  des  idées  que  je  vous  soumets. 

Au  reste  , je  n’ai  pas  l’ambition  de  tarir  la  source  de 
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tous  les  abus.  Par-tout  où  il  y a des  hommes , ils  sont 
sans  nombre , et  je  sais  que  mon  plan  n’est  pas  exempt 
d’inconviens  ; car  quelle  institution  humaine  n’en  a 
pas  ? Mais  je  n’ai  pas  imaginé  que  ces  dispositions 
dont  j’ai  parlé  fussent  seules  suffisantes.  Elles  doivent 
prencre  une  nouvelle  force  , en  se  combinant  de  ma- 
nière à prêter  leur  appui  d’un  côté  , et  à en  recevoir  de 
l’autre.  Ce  secours  auxiliaire  , je  le  cherche  dans  la  voie 
des  récusations.  Elles  sont  une  partie  essentielle  du  juré, 
qui  veut  que  l’individu  soumis  à sa  décision  ait  toute 
la  confiance  possible  dans  les  citpyens  chargés  de 
prononcer  sur  son  sort  , et  même  ne  soit  pas  étranger 
a leur  choix.  Or  puisque  nous  nous  proposons  d’ap- 
pliquer, pour  ainsi  dire  , l’analyse  judiciaire  à un  juge- 
ment d’équité  ; puisque  c’est  sur  elle  que  nous  mode- 
lons notre  institution  , il  faut  l’entourer  de  tous  les 
avantages  que  nous  suggère  l’idée  mère  d’où  elle  a tiré 
son  origine.  Ne  pas  introduire  ici  ses  bases  fondamen- 
tales , ses  principes  conservateurs , c’est  se  taire  illusion 
par  la  magie  des  mots  ; c’est  les  mettre  à la  place  des 
choses. 

Si  nous  ne  voulons  pas  qu’il  en  soit  ainsi  , pour- 
quoi n’adopterions-nous  pas  une  mesure  qui  ne  peut 
que  tendre  à protéger  cet  établissement  contre  les 
passions  > N’est  - il  pas  démontré  qu’il  est  possible  de 
trouver  au  milieu  des  juges  d’un  candidat  des  hommes 
qui  chercheront  à l’écarter  ? les  talens  même  peuvent 
être  un  motif  déterminant  ; car  le  mérite  attire  la  haine 
comme  le  fer  attire  la  rouille  ? Supposerez-vous  donc 
que  chacun  des  examinateurs  sera  sans  préjugé,  sans 
foiblesse  > malheureusement  ce  n’est  pas  là  ce  qu’on 
doit  attendre  du  cœur  humain.  L’expérience  nous  ap- 
prend que,  pour  le  retenir  dans  les  bornes  du  juste,  il 
faut  prendre  des  précautions  souvent  même  minutieu- 
ses. Si  le  projet  ne  le  fait  pas,  ce  défaut  de  soin  an- 
noncé que  ses  rédacteurs  présument  trop  bien  de  leurs 
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semblables.  Dans  aucun  temps  , mais  moins  encore 
après  une  grande  révolution  politique , il  ne  faut  comp- 
ter ainsi  sur  l’abnégation  entière  des  passions. 

Appliquons  - nous  donc  à ne  faire  dépendre  les 
hommes  que  des  choses  et  non  des  personnes.  Que 
cette  pensée  préside  sur- tout  à Inorganisation  de  l’ins- 
titution qui  nous  occupe.  Persuadons  - nous  quelle 
n'acquerra  qiuelque  perfection  qu’autant  quelle  as- 
surera au  mérité  les  moyens  de  repousser  tout  ce  qui 
peut  lui  nuire,  qu’autant  quelle  offrira  dans  sa  com- 
position d’amples  encouragemens  pour  la  vertu.  S’il 
est  vrai  que  les  hommes  reçoivent  leur  détermination 
et  la  règle  habituelle  de  leur  conduite  de  la  législa- 
tion , calculez  les  effets  de  la  mesure  que  je  propose 
sur  les  aspirans.  Lorsqu’ils  verront  que  vous  avez  pris 
des  précautions  efficaces  pour  assurer  le  triomphe  du 
mérite , l’émulation  se  fera  sentir, et  l’espérance  naîtra 
dans  les  cœurs. 

L’intérêt  public  se  joint  à l’intérêt  individuel  pour 
vous  faire  «resserrer  les  mailles  du  crible  où  seront 
épurés  les  choix.  C’est  vers  ce  double  but  que  se  diri- 
gent les  observations  que  je  viens  de  vous  soumettre 
succinctement  : elle  se  réduisent , 

i°.  A ce  quil  ne  soit  admis  que  trois  notaires  dans 
le  jury  ; 

2*.  Qu’il  soit  divisé  en  jury  de  présentation  et  en 
jury  d’élection  : le  premier  seroit  composé  de  trois 
notaires  > l’autre  seroit  composé  de  trois  juges  du  tri- 
bunal, du  commissaire  près  le  même  tribunal , d’un 
membre  de  l’administration  centrale  et  du  commissaire 
près  d’elle  i 

3°.  Que  le  candidat  ait  la  faculté  de  récuser  un  nom- 
bre déterminé  des  citoyens  inscrits  sur  la  liste  du  jury 
de  présentation  , ainsi  qu’un  nombre  aussi  déterminé 
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des  membres  des  tribunaux  et  des  administrations  dé- 
part  em  en  taies  ; 

4 ^ Que  les  seuls  commissaires  soient  exceptés  de  ces 
dermeres  dispositions. 


N.  B , Ce  premier  amendement  a été  adopté. 
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